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Maurice Catinat

L’IMPfiRATRICE JOSEPHINE

Nouvelles approches

II est rare, pour un personnage historique aussi connu, au sujet duquel tant et tant d’etudes ont 

ete publiees, de pouvoir modifier Peclairage que nous avons sur son existence1.

Bien sur, il ne s’agit pas pour nous de remettre en question toutes nos connaissances sur 

Phistoire de PImperatrice, mais de tenter de modifier quelques idees toutes faites a son propos. 

Tout commence par la decouverte recente d’une lettre autographe inedite2 qui nous a aide ä 

mieux comprendre comment une noble creole de la Martinique, mais de petite noblesse, a pu, 

en quelques annees apres son arrivee en Metropole etre re£ue dans les salons parisiens, 

frequenter une societe choisie et de ce fait tisser ce reseau de relations qui se revelera fort utile. 

En outre une etude aux Archives Nationales, dans le fond »Napoleon«3, nous a permis de 

decouvrir un certain nombre de lettres ecrites ä la reine Hortense completement inedites elles 

aussi, qui nous renseignent parfaitement sur leur relation. La lecture attentive de ces emou- 

vants documents devoile un personnage bien different de celui de la legende.

Enfin de nombreux documents inedits venant de collections particulieres ont dirige nos 

investigations dans plusieurs directions et elles aussi apportent des precisions utiles.

Cet extraordinaire destin de Josephine debute vraiment en octobre 1779, quand eile 

debarque ä Brest avec son pere Joseph-Gaspard de Tascher de la Pagerie pour se marier; eile a 

seize ans. Alexandre de Beauharnais, son futur epoux, est officier, il a dix-neuf ans. 

Le jeune menage vient habiter Paris, dans Phötel particulier du marquis de Beauharnais le 

beau-pere.

De janvier 1782 date ce premier billet autographe inedit de Josephine qui nous a paru tres 

important et qui nous renseigne sur cette periode peu connue de sa vie dans la capitale. Nous 

ne connaissions pas a ce jour Pexistence de missive anterieure a cette epoque. Il est adresse au 

frere macjon Bacon de la Chevalerie.

En voici le texte dans son orthographe originale:

Le Comte de Beauharnois sort de ches moy Mon eher frere, et ma fait part des petites 

tracasseries que vous pourries eprouver relativement ä l’extreme complaisance que vous luy 

marques en lui permettant d'accompagner Melle votre fille ä la löge de la triple lumiere; Je lay 

fort engage ä ne point abuser de vos bontes, et je lui ait promis de le degager enver vous.

1 Marie-Joseph-Rose de Tascher de la Pagerie nait aux Trois-Ilets, tle de la Martinique le 23 Juin 1763. 

Elle se marie une premiere fois le 13 decembre 1779 avec Alexandre de Beauhamais. Deux enfants 

naissent de cette union: Eugene en 1781, Hortense en 1783. Au courant de cette meme annee eile se 

separe de son mari et se retire en Pabbaye de Panthemont ä Paris. En 1794 ils sont incarceres tous deux ä 

la prison des Cannes. Alexandre est execute et Josephine liberee peu de temps apres la chute de 

Robespierre en Aoüt 1794. Elle rencontre Bonaparte ä Pautomne 1795 et se remarie avec lui le 9 mars 

1796 et est couronnee Imperatrice le 2 decembre 1804. En decembre 1809 eile divorcc et se retire au 

chäteau de Navarre et meurt a Malmaison le 29 mai 1814. Elle ne s’est jamais appelee Josephine de 

Beauharnais, ce nom est une creation des historiens de sa »legende« qui commence des la Restauration 

des Bourbons sur le tröne de France.

2 Maurice Catinat, Une lettre inedite de la future imperatrice Josephine, dans: Bulletin de la Societe des 

amis de Malmaison (1991), p. 48.

3 Archives Nationales 400 AP/25.
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J'espere que Mr de Vesien ce sera acquitte de la Commission dont il ä voulue se charger aupres 

de vous et de votre aimable famille.

Je me flatte que rien ne pourra nous prive du plaisir de passer la soiree ensemble dimanche; le 

rende vous est d six heures.

Je vous prie d’etre persuades, Mon eher frere, que fattendray ce moment avec beaucoup 

d'impatience mille choses tendre d Melle de la chevallerie

ce [jeudi] 10 janvier [1782] Lapagerie de Beauharnois*

Les relations ma^onniques de Josephine sont donc tres anciennes au sein des loges 

d’adoption (Loges feminines souchees aux Loges masculines). Elle y rencontre les riches 

familles creoles de Saint-Domingue et de la Martinique qu’une certaine degradation de leur 

activite commerciale avec la Metropole a pousse au retour en France. Ainsi Mme Hosten- 

Lamotte, nee de Louvigny, Mme de Bonneuil, les Duval d’Espremesnil sont des relations 

importantes qui faciliteront son insertion dans les milieux de la haute finance et aussi ceux de la 

contre-revolution au risque d'y perdre sa vie.

Au moment de la Revolution, on assiste ä une mise en sommeil des loges. Mais ceux qui en 

rechapperont auront ä cceur de les reveiller, des 1796, a l’arrivee du Directoire.

L’Imperatrice sera toute sa vie fidele ä son engagement ma^onnique. Elle est initiee ä 

Strasbourg pendant la Revolution et lorsqu’elle y retourne, en septembre 1805, eile assiste ä la 

reception d’une de ses dames d’honneur ä la Loge des Francs-Chevaliers de Paris transportee 

pour l’occasion.

On peut attester de ses relations particulieres avec les francs-ma<;ons par un detail jamais 

releve jusqu’ä maintenant: l’ajout de signes de reconnaissances ma<;onniques ä sa signarure 

selon ses correspondants4 5.

*

Josephine est d’abord une femme de militaire. Des son plus jeune äge, eile est environnee 

d’officiers tant a la Martinique qu’en Metropole. Cette influence sera sürement plus 

importante que celle des Dames de la Providence de Fort-Royal qui se chargent, alors qu’elle a 

4 Madame de Beauharnais, dans ce billet, eite plusieurs personnages que l’on identifie facilement, mais 

dont on ignorait jusqu’ä maintenant qu’elle les connüt. Ainsi Jean-Jacques Bacon de la Chevalerie (Lyon 

1731 - Paris 1821) a fait une partie de sa carriere militaire ä Saint-Domingue, est devenu Colonel 

d’lnfanterie, puis Brigadier des Armees du Roi pour l’infanterie le I mars 1780. C’est un franc-ma^on 

celebre, d’abord Grand Orateur de la grande löge provinciale de Lyon en 1766, puis Grand Orateur du 

Grand Orient de France en 1773, il est Venerable de la löge parisienne »La Candeur« de 1775 ä 1781. On 

le retrouve aussi comme membre de diverses loges dont »Les Neuf Soeurs« en 1778, »La Fidelite« en 

1780-1782, la »Double Intimite« en 1788 et le »Centre des Amis« en 1796. - Claude de Beauharnais 

comte des Roches-Baritaud (1756-1819), cousin germain d’Alexandre, Capitaine aux Gardes Fran^aises, 

faisait partie de la löge »La Societe Olympique« en 1786. La löge de »La triple Lumiere« dont parle 

Madame de Beauharnais a eu sa demande de Constitution faite au Grand Orient de France le 22 fevrier 

1779; accordee le 17 mars de la meme annee, son installation date du 9 juin 1775. Elle disparut comme 

beaucoup en 1789. Le demier personnage de cette correspondance est Michel-Dominique, marquis de 

Vezien, ne ä Saint-Domingue en 1752, mort ä Paris en 1830. Capitaine de Dragons au regiment de 

Belzunce, il est membre de la löge »La Fidelite« en 1782. A ce sujet, il est interessant de remarquer que 

Francois, marquis de la Ferte-Beauharnais (1756-1846), frere d’Alexandre, etait lui aussi Capitaine au 

regiment de Belzunce ou Segur Dragons et membre de la löge »La Fidelite« et de »La Societe 

Olympique« en 1786. Alexandre de Beauharnais (1760-1794) etait lui-meme officier au regiment de la 

Sarre et membre des loges »La Purete« et »Sainte Sophie« en 1777, de »La Fidelite« en 1780-1782, et de 

»La Societe Olympique« en 1786.

5 A cette epoque, il existe des signes distinctifs utilises dans les signatures des ma^ons, sans que ce soit une 

Obligation ni une constante: deux barres paralleles II ou trois 111, trois points entre deux barres 

paralleles, trois points en ligne ... trois points en triangle. Ces particularites sont retrouvees dans 

certaines signatures de Josephine.
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dix ans, de donner aux jeunes filles l’instruction, de les former aux bonnes mceurs et de les 

elever selon les preceptes de la religion.

Elle a ces qualites particulieres que Fon retrouve souvent chez les epouses d’officiers: le 

courage, la generosite, Fabnegation et la fidelite en amitie.

Une de ses premieres activites politiques, apres sa sortie de prison et sa rencontre avec 

Bonaparte, sera de faire rayer de la liste des emigres un nombre important de personnages qui, 

gräce ä eile, pourront regagner la France. Sa correspondance atteste de Faide qu’elle leur a apportee. 

A partir de l’automne 1792, eile a une activite epistolaire assidue avec ses deux enfants. Ce sont 

les lettres echangees avec Hortense que nous connaissons le mieux gräce aux archives Napoleon, 

un grand nombre sont inedites. Avec Eugene, elles sont moins nombreuses, beaucoup ont 

disparu, le reste a ete disperse au hasard des ventes publiques. Cet ensemble sera un des elements 

importants de la future publication de Fintegralite de la correspondance de l’imperatrice.

On est loin des leur premiere lecture des »archetypes josephiniens« de nonchalance, de 

superficialite, de lucre etc ... Toutes sortes de defauts que bon nombre d’historiens et non des 

moindres lui ont attribue sans nuance.

A chaque moment de Fhistoire parfois tragique d’Hortense et d’Eugene, eile est avec eux, les 

soutient, les conseille.

Elle est parfaitement au courant des nouvelles politiques, des mouvements des armees, des 

tractations diplomatiques, meme confidentielles; eile lit les gazettes, le »Moniteur«, et avec un 

grand interet et une extreme attention les bulletins de la Grande Armee. Nous en sommes 

certains maintenant gräce, en particulier, ä ses lettres ä Talleyrand, au marechal Berthier, ä 

Duroc duc de Frioul, et bien d’autres, qui n’ont pas encore ete publiees. Elle vit intensement 

les evenements de son temps.

Cela ne Fempeche pas de cultiver avec bonheur Fart d’etre grand-mere. Apres son divorce, 

ses petits-enfants seront au centre de ses preoccupations, ils seront le but essentiel de son 

dernier voyage ä Milan chez Auguste de Baviere, epouse du vice-roi d’Italie, le prince Eugene. 

Mais ses preferes seront les enfants d’Hortense dont le fameux Oui-Oui, Louis-Napoleon, le 

futur Empereur Napoleon III (1808-1873). Bien des petits details, inconnus jusqu’alors, sont 

reveles dans sa correspondance.

*

La sante de l’imperatrice a toujours interesse les historiens et la sterilite du couple Napoleon- 

Josephine a fait l’objet d’etude6. Mais lä encore, ses lettres apportent des informations inedites 

et completent nos connaissances. Dans une correspondance ä son amie Mme Tallien en 1796, 

eile evoque des douleurs de ventre et de la fievre et dans bien d’autres missives ä sa fille, eile se 

plaint de nombreuses infections ä repetitions, d’episodes de congestion du visage, et de 

troubles evoquant une dystonie neuro-vegetative. Si bien qu’une menopause precoce associee 

ä des episodes de salpingite chronique est bien ä envisager dans Fetiologie de cette sterilite oü 

Josephine est seule en cause; cinq eures ä Plombieres, Station reputee ä Fepoque pour le 

traitement de la sterilite, ne changeront rien ä la Situation. Les pseudo-grossesses de Josephine, 

en 1796-1797, sont ä mettre sur le compte de Famenorrhee de la menopause. Ce diagnostic 

avait dejä ete fait par Corvisart.

*

Les depenses de l’imperatrice sont un chapitre delicat. Ne lui a-t-on pas assez reproche son train 

de vie, ses dettes, ses investissements extravagants, en particulier ä Malmaison. II n’est pas 

question de mettre en doute des faits patents connus de tout le monde. Mais on ne peut nier aussi 

que cet argent ait considerablement favorise l’activite des artisans et des createurs dans tous les 

6 Anne Chaudre-Villemin, La sterilite du couple Napoleon et Josephine, dans: Le Souvenir Napoleo- 

nien, n°336 (1984), p. 32.



198 Maurice Catinat

domaines. Josephine avait parfaitement conscience de cela. La lecture de ses lettres inedites ä son 

Intendant le comte de Montlivault, a son premier Ecuyer M de Monaco, vient corriger cette 

image de depensiere ecervelee. Elle demande pour Malmaison une gestion rigoureuse et examine 

avec attention les devis d’entretien: Voxs trouverez ma lettre un peu grave, ecrit-elle, mais je 

m'aper^ois tous les jours que je deviens, non pas economiste mais econome7.

*

11 existe encore des zones d’ombre dans la vie de l’Imperatrice Josephine surtout dans la 

premiere partie de son existence. Nous n’avons pas de document ecrit de sa main anterieur a 

1782. Les lettres autographes ä ses parents ä la Martinique, de la mi-octobre 1779 a 1782, 

semblent avoir disparu des archives du duc de Tascher de la Pagerie. Aucune de ses lettres 

adressees, entre 1788 et 1790, ä Alexandre de Beauharnais son premier mari, n’est parvenue 

jusqu’a nous. De meme nous n’avons que tres peu de documents sur son voyage en Italie qui a 

pourtant dure un an et demi, de juillet 1796 ä janvier 1798.

C’est dire que les recherches sont loin d’etre terminees. Des decouvertes sont toujours 

possibles et peuvent nous reserver encore bien des surprises.

La correspondance de Josephine

L’etude de la correspondance d’un personnage historique est le meilleur moyen de le connaitre 

dans son intimite. Elle permet de comprendre ses moindres intentions, ses goüts, ses desirs, ses 

joies, ses peines, enfin tout ce qui remplit sa vie quotidienne. Elle laisse le lecteur seul juge, 

sans influence exterieure qui viendrait forcer son appreciation.

C’est ainsi que, dans le but de mieux faire connaitre l’Imperatrice Josephine8, nous avons 

decide de commencer des travaux en vue de la publication de sa correspondance. Alors que 

d’innombrables livres ont ete consacres a sa vie nous n’avons pas d’ouvrage sur l’ensemble de 

ses ecrits9. II y a quelques annees encore, on ne connaissait qu’a peine plus d’une centaine de 

lettres, billets et missives, autographes ou non de l’Imperatrice. Depuis, des recherches 

recentes nous ont permis d’augmenter considerablement le corpus. Nous arrivons maintenant 

ä plus de cinq Cents documents et ecrits divers. Mais cet ensemble est loin d’etre exhaustif, 

nous savons qu’un grand nombre de pieces sont dans des archives familiales ou dans les mains 

de collectionneurs.

Dejä nous nous faisons une idee plus precise de la personnalite de Josephine. Elle est 

intelligente, curieuse de tout, vive, sensible, bonne et genereuse. Elle a eu un röle politique, 

economique et scientifique incontestable.

C’est dire l’interet extreme que nous attacherons ä tout nouveau document qui viendra 

augmenter notre recolte. Notre reconnaissance sera tres grande envers tous ceux ou celles qui 

auront la gentillesse de nous envoyer des copies de pieces se rapportant ä notre travail et -que 

nous ajouterons ä notre publication.

7 Lettre autographe signe ä son Intendant Montlivault. Milan, 20 aoüt 1812.

8 C’est a partir de l’hiver de 1795 que Marie-Joseph-Rose de Beauharnais sera appelee Josephine par 

Bonaparte, eile gardera ce prenom toute sa vie.

9 Les premieres lettres de l’Imperatrice Josephine ont ete publiees en 1833, reeditees en 1885. 11 s’agissait 

d’une petite partie de sa correspondance avec sa fille Hortense et l’empereur Napoleon. 11 faudra 

attendre les importantes recherches de Frederic Masson ä la fin du siede dernier pour completer ces 

premieres publications. Ensuite viendront les travaux de Jean Hanoteau qui publiera les lettres de 

l’Imperatrice ä son fils Eugene venant des archives de la famille de Leuchtenberg. Beaucoup plus pres de 

nous, Bernard Chevallier, conservateur en chef de Malmaison, Christophe Pincemaille, historien, 

Fernand Beaucour, le professeur Jean Tulard, Emst-John Knapton aux Etats-Unis ont, par leurs 

recherches dans de nombreuses archives familiales et collections publiques, augmente considerablement 

nos connaissances sur les documents josephiniens.




